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éditorial: 

jeunesse et agriculture

Sans la participation des jeunes, la souveraineté alimentaire n’a point d’avenir. 
Des jeunes sont attachés à la lutte historique pour la libération de notre peuple 
et la transformation de notre réalité. 

À l’instar des jeunes de la Via Campesina (LVC), il nous faut reconnaître la 
dignité et la valeur du travail que nous accomplissons pour maintenir nos luttes. 
Au cours de la troisième Assemblée internationale de la jeunesse de la Via 
Campesina, nous avons identifié les domaines clés de lutte : l’agroécologie, le 
changement climatique et l’énergie, les migrations, la souveraineté alimentaire, 
le territoire et les communes, et la santé.

Depuis 2004, nous avons traité ces sujets et développé notre feuille de route afin 
d’élargir notre vision sur l’agriculture, dans le contexte de notre contribution 
à la construction d’une société radicalement nouvelle. 

En notre qualité de paysans et paysannes, migrants, jeunes indigènes, nous 
reconnaissons qu’il nous est impossible de faire face aux systèmes oppressifs 
qui détruisent nos populations et notre monde sans faire appel aux jeunes de 
notre société pour qu’ils se mobilisent à nos côtés. 

Par conséquent nous, les jeunes de La Via Campesina, présentons cette édition 
comme notre appel à la jeunesse du monde à s’éduquer, se mobiliser 
et s’organiser pour la Souveraineté Alimentaire maintenant !

L’articulation internationale de la jeunesse de La Via Campesina
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Il est temps d’agir pour 

la souveraineté alimentaire !

Qui sommes-nous?
Au cours des dernières années, des centaines d’organisations et de mouve-
ments se sont engagés dans des luttes et différents types d’initiatives pour dé-
fendre et promouvoir le droit des peuples à la Souveraineté Alimentaire dans 
le monde. Beaucoup de ces organisations étaient présentes au Forum Interna-
tional Nyéléni 2007, au Maili, et se sentent membres d’un mouvement pour la 
Souveraineté Alimentaire plus large, qui considère la déclaration Nyéléni 2007 
comme leur plateforme politique. Le Bulletin Nyéléni se veut la voix de ce 
mouvement international.

Organisations impliquées: Development Funds, ETC, FIAN, Focus on the Global 
South, Food First, Les Amis de la Terre international, GRAIN, Grassroots Interna-
tional, IPC pour la souveraineté alimentaire, La Via Campesina, La Marche mon-
diale des femmes, Oxfam Solidarité, Radio Mundo Real, le Forum mondial des 
travailleurs de la pèche, VSF-Justicia Alimentaria Global.

Nous sommes les graines qui prennent 
                                                  [racine
Nous sommes l’arbre porteur de fruits
Nous sommes le tremblement de terre 
qui fera s’écrouler la forteresse !
Enregistré à la deuxième Assemblée des Jeunes, 
Mistica nord-américain, Matola, octobre 2008. 
Version originale en anglais.

abonnez-vous 
en ligne!

www.nyeleni.org
__________

   Aidez nous à construire le   
   mouvement pour la 
   Souveraineté Alimentaire  
   Chaque contribution compte: 
   Soutenez le bulletin Nyéléni.
    Banque: BANCA POPOLARE ETICA SCARL
    Bénéficiaire: Asociación Lurbide – 
      El Camino de la Tierra
    IBAN: IT76 J050 1812 1010 0000 0134 009
    BIC/SWIFT: CCRTIT2T84A
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Jeunesse en mouvement : 
Luttes et visions pour la souveraineté alimentaire
Les peuples de la campagne qui résistent amendent les terres fertiles où grandit 
une jeunesse, qui s’unit à la création de son avenir. La jeunesse est le peuple, la 
jeunesse est la terre1. 

De nos jours, les jeunes des régions rurales du monde entier doivent affronter un des 
plus grands défis de l’histoire : reprendre le flambeau de la lutte paysanne tout en 
faisant face aux nouveaux défis pour la construction d’un monde radicalement 
nouveau. Partout dans le monde, le système capitaliste néolibéral a imposé un mo-
dèle politique et économique d’agriculture industrielle. Une monoculture intensive et 
un accaparement des terres menées par les transnationales avec l’approbation des 
gouvernements nationaux et locaux. Ce modèle, qui promeut la privatisation de tous 
les biens naturels, y compris la terre, le bois, l’eau et les graines, détruit les moyens 
de subsistance et l’héritage culturel paysan. Il draine également notre mère la terre 
de ses ressources.

Lutte contre :
Partout dans le monde, les jeunes sont face à un système capitaliste néolibéral. 
Dans les rues et les champs, ils luttent en vue de construire un nouvel avenir pour 
notre société et notre planète.

L’industrialisation et la marchandisation de l’agriculture créent un système dans le-
quel très peu détiennent le pouvoir sur la nature et sur toutes les phases du système 
alimentaire (de la production à la distribution). Ce système impose l’accès aux res-
sources naturelles et à la terre que les paysans et paysannes nécessitent pour pro-
duire des aliments sains. Il dénie également l’accès aux marchés locaux où l’on peut 
obtenir un prix juste pour ses produits et ne pas devoir être en concurrence avec des 
aliments importés et subventionnés avec des prix inférieurs au coût de production.

Les jeunes luttent pour restaurer le rôle que le pays a perdu dans ce système. 
Ils luttent pour le droit de produire des aliments pour leur communauté et le droit de 
préserver la souveraineté sur leurs terres, leurs graines et leur savoir traditionnel… 
Cette lutte s’articule sous de nouvelles formes et utilisent de nouveaux moyens.

Le thème de l’accès à la terre pour les jeunes est une question clé de la lutte, 
particulièrement à un moment où l’accaparement de terres et le système des grands 
propriétaires terriens se fait de plus en plus ressentir dans le monde. C’est pour-
quoi dans les villes et les campagnes, les jeunes paysans occupent des terres et 
territoires pour produire une alimentation locale, et pour braver le modèle capitaliste 
néolibéral qui permet aux grandes entreprises et autres intérêts privés d’accaparer, 
exploiter et détruire la terre et, par la même occasion, les moyens de subsistance des 
communautés du monde entier.

Le système alimentaire industriel actuel n’est pas à même d’assurer l’avenir 
de l’humanité. La Terre est une ressource qui nous appartient à tous, et nous tous 
lui appartenons également. L’unique proposition alternative à même de restaurer 
la vie et la dignité des peuples, d’englober notre lutte, et de faire face au système 
financier capitaliste est la Souveraineté Alimentaire. 

Les jeunes représentent l’avenir de la souveraineté alimentaire dans le monde.

Lutter pour :
Les luttes de la jeunesse sont le produit de plus de 500 années de résistance au 
colonialisme et sont alimentées par le droit inaliénable d’imaginer et construire un 
modèle de vie de la terre qui les entoure, en harmonie avec la nature et ses éco-
systèmes (la Pachamama2). Membres de plus de 160 organisations dans plus de 
70 pays, les jeunes de la Via Campesina reprennent le flambeau de cette longue 
histoire de lutte paysanne amorcée par les peuples de la Via Campesina.

1 - Poème de Javier García Fernández, jeune militant de la SOC-SAT. Version originale en espagnol.
2 - La Pachamama, la Terre-Mère est la plus haute divinité des peuples andins.
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1encadré1 Formation 
      en agroécologie pour la
    souveraineté alimentaire
Nous nous battons pour une éducation qui 
nous apprenne à penser et non à obéir.  
Paulo Freire

Encourager la pensée critique 
La grande majorité des jeunes en milieu ru-
ral sont marginalisés à tous les niveaux du 
système éducatif, et le peu d’opportunités 
qui existent, sont offertes par des institu-
tions qui reproduisent la perspective trans-
nationale d’agriculture, un modèle qui va à 
l’encontre des intérêts des petites familles 
d’agriculteurs. 

Tandis que les grandes universités con-
tinuent de fournir ce qu’elles appellent 
des « techniciens » et « ingénieurs » qui 
promeuvent l’agro-industrie, depuis 2006 
La Via Campesina développe des expéri-
ences uniques dans la formations en 
agroécologie pour les jeunes, hommes 
et femmes, les campesinas et campesi-
nos, les populations autochtones, travail-
leurs ruraux, et d’autres membres exclus 
de la société. Le but est de pousser une 
nouvelle génération de militants pour la 
souveraineté alimentaire à construire un 
nouveau système alimentaire dont nous 
avons tant besoin. 

Ces espaces sont le résultat direct du 
combat social, du dur labeur, et de mo-
bilisation en défense d’une éducation qui 
tient en haute estime la vie rurale et qui 
est guidée par une éducation populaire 
fondée sur des principes philosophiques et 
pédagogiques comme détaillé ci-dessous.

Principes philosophiques:
Éducation par et pour le changement so-
cial ; éducation par et pour la diversité ; 
éducation par et pour le travail et la coo-
pération ; éducation par et pour la sédition.

Principes pédagogiques :
Pratique/théorie/pratique: l’éducation pop-
ulaire est fondée sur la conjugaison de 
l’action, la réflexion et l’action en connais-
sance de cause. La vraie formation a lieu 
lorsque la société est en changement.
Éducation/apprentissage: une relation 
dialectique et horizontale existe entre 
les enseignants et les apprenants ; avec 
l’enseignement et l’apprentissage dans un 
dialogue constant sans hiérarchisation.
Dialogue des Savoirs: c’est uniquement via 
une diversité de visions, de perspectives, et 
de propositions que les gens comprennent 
véritablement le monde qui les entoure.
La recherche fondée sur l’action, partici-
pative, et en contexte: les recherches qui 
sont effectuées sont directement liées 
aux besoins réels des apprenants, leurs 
familles et communautés et la lutte pour la 
souveraineté alimentaire.

(suite à la page 3)
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Les jeunes des quatre coins de la planète démontrent qu’il est possible de construire 
un autre monde. 

D’une part, à travers la participation de la jeunesse dans les expériences de lutte 
et de résistance pour la souveraineté alimentaire dans le monde entier. Les coo-
pératives telles que MST au Brésil, les occupations de terre en Andalousie, les luttes 
contre le maïs transgénique en Afrique du Sud, ou les luttes contre Monsanto menées 
par les paysans et paysannes en Inde représentent quelques exemples.

D’autre part, à travers la promotion de l’autogestion, la prise de décision partici-
pative, la reconnaissance unanime du rôle clé de la jeunesse, la création et l’emploi 
de nouvelles formes d’organisation et d’action. Dans les rues de nombreux pays, 
nous voyons naître des mouvements tels que Occupy, les indignés, et le printemps 
arabe, dont beaucoup sont nés de l’initiative de jeunes qui concevaient de nou-
velles façons de s’organiser du bas vers le haut.

La jeunesse lutte pour le droit à la terre, pour la réforme agraire intégrale et pour 
assurer les droits de ceux et celles qui travaillent dans les champs.

Les jeunes luttent pour une autre façon de produire, en utilisant l’agroécologie et ce 
principe comme fondement pour construire un système alimentaire local qui travaille 
avec et non contre la nature. Un système qui réclame des droits sur les semences, 
qui sont notre patrimoine au service de l’humanité. 

Les jeunes développent des marchés et des systèmes de transformation et de distri-
bution locale pour s’affranchir du joug du marché oppresseur. L’agroécologie et 
ses principes répondent à la vision du modèle de développement local, écologique et 
économique, culturel et politique que les jeunes veulent pour leur présent et leur futur.

Les jeunes qui luttent pour l’égalité des sexes, et contre le système patriarcal, 
luttent pour les droits des jeunes femmes paysannes et le droit à une médecine 
sexuelle reproductive de qualité. Les jeunes luttent pour assurer des conditions de 
vie dignes pour toutes et tous, ils luttent pour l’avenir dans les campagnes.

Pour mener sa lutte à bien, la jeunesse connaît l’importance que revêtent l’édu-
cation et la formation, puisque de plus en plus les Etats et les gouvernements 
nationaux et locaux ne répondent plus à leur besoin d’éducation. 

C’est pourquoi l’on voit apparaître de plus en plus des exemples de pratique de 
l’agroécologie, d’autoformation, d’initiative à la formation et d’éducation populaire 
au sein de la résistance paysanne. Une éducation pour vivre, pour penser et pour 
trouver de nouvelles façons de s’organiser. Une éducation qui nous aide à libérer le 
cœur, la pensée, les mots et les actes.

Ce sont les chemins déjà empruntés par les jeunes.

Le présent c’est nous
Notre première action est locale : nous travaillons la terre ou essayons de la tra-
vailler. Nous prônons un modèle d’agriculture et de société, et chacun d’entre nous 
essaie de prêcher par l’exemple. Notre lutte trouve son écho dans les luttes rurales, 
urbaines et dans tout autre lieu où l’on se bat contre le système capitaliste financier 
néolibéral.

C’est pourquoi la seconde action que nous entreprenons est le travail syndical : 
le militantisme que nous menons de front dans tous les débats qui nécessitent notre 
mobilisation et nos efforts. C’est sur ce chemin du militantisme que nous construi-
sons des réseaux d’alliances avec des étudiants et militants urbains, des travailleurs 
paysans, consommateurs, et migrants. Si les jeunes ne se défendent pas, s’ils ne 
travaillent pas ensemble, personne ne le fera pour eux!

Nous ne sommes pas l’avenir, nous sommes le présent !

¡Alerta, alerta, alerta que camina, 
la juventud en lucha de la Vía Campesina!

1  sous les feux de la rampe 2 continue de encadré 1 
La récolte 
Les démarches mentionnées ci-dessus 
pour la formation agroécologique au sein 
de La Via Campesina commencent à 
porter leurs premiers fruits. De nouvelles 
expériences pédagogiques, différentes 
méthodes pour le dialogue démocratique, 
sont les plus importants de tous les résul-
tats, les jeunes, femmes et hommes, qui 
reconnaissent la souveraineté alimentaire 
comme leur plate-forme pour la transfor-
mation de leurs réalités. 

Si beaucoup de sites de formation doivent 
être consolidés, présentement des cen-
taines d’autres processus éducatifs ont 
lieu à la base des mouvements sociaux de 
la campagne. Partout dans le monde les 
jeunes posent et répondent à la ques-
tion de savoir comment obtenir la sou-
veraineté alimentaire?

L’écho  des  
campagnes  1
Jeunesse en action ! 
Norman Chibememe, Zimbabwé Smallholder 
Farmer Forum (ZIMSOFF)

La plupart des jeunes, tant garçons que 
filles, sont entièrement engagés dans des 
activités d’agriculture au Zimbabwe. Les 
jeunes conçoivent l’agriculture par des 
méthodes biologiques et des systèmes 
d’agroécologie durables. La majorité des 
communautés agricoles rurales sont impli-
quées dans la multiplication de semences 
pour la durabilité de la production de se-
mences pour s’assurer de la qualité, la 
quantité et la fiabilité des récoltes. Les com-
munautés éradiquent la faim dans beau-
coup de régions grâce à l’auto-approvisi-
onnement, ‘fushai’, de petites semences, 
dont la production est la plus appropriée 
dans les régions à faible rendement où le 
changement climatique affecte gravement 
la production agricole. Avec la production 
de semences traditionnelles et locales, 
les jeunes pratiquent également des tech-
niques pour capter l’eau et d’agriculture de 
conservation (rotation culturale, gestion des 
terres arables..). Ils sont activement enga-
gés dans les affaires familiales, particu-
lièrement dans l’élaboration des projets de 
promotion. L’éducation et la formation des 
jeunes sont très importantes ; les jeunes ag-
riculteurs suivent des cours pour améliorer 
leurs pratiques d’agriculture tels que la ges-
tion de documents d’archives, des procé-
dés de production de semences ou encore 
d’agriculture contractuelle. Des documents 
sur la politique agricole leur ont également 
été remis, ainsi qu’à leurs communautés 
pour mieux comprendre et être conscients 
du contexte national et international.
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Personne ne vend la terre ou 

marche son Peuple Tashunka Witko, 1840 –1877

L’écho  des  
campagnes    2
Lutte contre l’accaparement 
de terres 
Julia Bar-Tal, agriculteur de Bienenwerder, 
45 km de Berlin et membre de “Bündnis 
junge Landwirtschaft – confédération de 
jeunes agriculteurs” et AbL, La Via Campe-
sina, Allemagne. 

La culture des jeunes en Allemagne de 
l’Est au sein de la lutte pour créer une 
souveraineté alimentaire est mise à mal 
par l’accaparement de terres que nous 
constatons de nos jours. Pour les jeunes 
agriculteurs qui débutent, la lutte contre 
les investisseurs et les grandes sociétés 
agricoles, qui accaparent les terres devant 
nos yeux, définit notre lutte quotidienne. 
En raison du passé socialiste, la plupart 
des terres appartiennent à l’État, lequel, 
dans le cadre de sa politique néolibérale, 
emprunte le chemin de la privatisation par 
les grands investisseurs, le but n’étant 
pas de créer des moyens de subsistance 
pour et avec ceux qui y vivent. Au cours 
des deux dernières années, nous som-
mes parvenus à créer un mouvement effi-
cace face à ce phénomène. Pour un jeune 
paysan de notre propre ferme, la lutte 
personnelle pour les terres est l’exemple 
le plus pratique de ce qu’il arrive à tous 
ceux d’entre nous qui risquent de perdre la 
terre où nous nous trouvons. En tant que 
créateur et membre de « la confédération 
des jeunes agriculteurs » en Allemagne de 
l’Est, nous avons placé cette lutte dans un 
contexte commun. Nous avons protesté et 
nous nous sommes battus en tant que pay-
sans, avec nos amis des villes, en menant 
notre lutte dans la voie de ces biens com-
muns – en comprenant que le processus 
de déplacement de ces populations est 
notre souffrance à tous et en y opposant la 
reconquête de notre souveraineté.

Une installation 
réfléchie des jeunes 
en agriculture                   3
Papa Bakary Coly dit “papis”, président du 
collège des jeunes du conseil national de 
concertation et de coopération des ruraux 
(CNCR), Sénégal.

Face aux défis du chômage, particulière-
ment chez les jeunes, l’agriculture africaine 
comme tous les autres secteurs d’activités 
doit se mobiliser pour l’emploi, sous toutes 
ses formes. Cependant, on constate des 
déficits énormes en matière d’installation 
dans certains pays africains. Si nous pre-
nons l’exemple du Sénégal où il n’existe 
pas de politique d’installation des jeunes en 
agriculture, seules des initiatives existent à 
travers des structures en charge de l’emploi 
agricole, des projets et des programmes. 

Cette façon anarchique d’installation, 
présente plusieurs incohérences qui 
limitent les résultats obtenus. Ces inco-
hérences se manifestent dans les types 
d’installation prônés et dans les cibles. 
En lieu et place de l’auto-installation ac-
compagnée, c’est plus l’Etat providence 
qui est le plus souvent développé sur un 
petit nombre, avec des cibles mal définies 
(souvent des jeunes n’ayant jamais pra-
tiqué de l’agriculture ou ayant abandon-
nés l’agriculture au profit de l’exode rural) 
et avec des investissements exorbitants. 
Le retour sur investissement en termes 
d’emplois créés ou de capitaux générés 
est souvent faible en raison du faible taux 
de fidélisation des jeunes installés. Ceci 
nous a motivé, au niveau du collège des 
jeunes du CNCR, à mener des réflexions 
sur une installation réfléchie des jeunes 
en agriculture. Les conclusions de nos ré-
flexions nous ont poussé à affirmer que: 
« Des projets d’installation de nouveaux ar-
rivants dans le milieu agricole c’est bien en 
soi, mais c’est encore mieux si ces projets 
tentent d’abord de maintenir ceux qui y sont 
déjà, car c’est la réussite et le bien être de 
ces derniers qui constitueront la motivation 
de l’auto-installation des autres ».

Jeunesse sans terre, 
30 ans après                    4
Raul Amorim -- Collectif de la jeunesse du 
mouvement des travailleurs ruraux sans 
terre MST, Pernanbuco, Brésil

Il y a 30 ans, des jeunes ayant la conviction 
que la lutte doit aller au-delà du territoire lo-
cal, prirent leur sac à dos et se lancèrent le 
défi de construire un mouvement national 
des sans terre. Ils luttaient non seulement 
pour la terre, mais aussi pour la réforme 
agraire et pour un projet de transforma-
tion sociale. C’est cette jeunesse qui don-
na naissance au mouvement des sans 
terre (MST). Depuis 30 ans, les défis des 
jeunes paysans et paysannes ont changé. 
La concentration des terres a augmenté et 
l’ennemi a pris plus d’ampleur autour des 
alliances de l’agrobusiness. Dans le même 
temps, le pouvoir judiciaire criminalise les 
mouvements qui empêchent la réforme 
agraire d’avoir lieu et l’appareil du capital 
financier international spécule avec les 
vies. Mais la jeunesse des campagnes or-
ganisée en mouvements sociaux continue 
la construction de ce que nous appelons 
la réforme agraire populaire. En février, au 
cours du sixième congrès de MST, nous 
avons tenu la troisième assemblée de la 
jeunesse sans terre, qui a accueilli plus 
de 2000 jeunes. Nous nous y sommes 
engagés à intervenir sur les problèmes 
de nos réalités, à réaliser une production 
agricole sans pesticides, à renforcer le 
développement des campagnes à partir de 
l’agroécologie comme autre moyen pour la 
relation de l’être humain avec la nature.

Nous sommes engagés à nous organ-
iser en collectivité de la jeunesse et à 
construire de nouvelles relations so-
ciales culturelles et de genre ; à parti-
ciper aux luttes de la jeunesse citadine 
et à avoir comme pratique quotidienne 
l’internationalisme et la solidarité interna-
tionale. La jeunesse fait partie intégrante 
de l’histoire des travailleurs et nous al-
lons continuer à l’écrire, jusqu’à ce que 
nous obtenions la victoire du peuple, la 
libération des exploités, des opprimés et 
l’émancipation.

Partager 
les expériences         5
Dan Kretschmar, National Farmers 
Union – La Via Campesina, Canada. 
Familles de jeunes agriculteurs et mem-
bres de la North American Youth Collec-
tive of LVC. 

J’aide à gérer la ferme familiale en On-
tario, au Canada qui produit des légumes 
bio et du bétail. Je viens de revenir de la 
rencontre régionale de La Via Campesi-
na en Floride où j’ai été délégué de la jeu-
nesse pour la National Farmers Union. 
Après avoir passé 5 jours avec des ca-
marades des États-Unis et du Mexique, 
je me sens à la fois revigoré, outré, et 
habilité. Cette expérience fut accablan-
te. Les histoires de travailleurs agricoles 
migrants et immigrants sans-papiers à 
propos de leurs conditions de travail et 
leur lutte pour leurs droits ont confirmé 
ce que l’on entend chez nous à ce sujet. 
Il y a un système de classe flagrant. Les 
travailleurs agricoles ne peuvent prendre 
un jour de congé sous peine de se faire 
virer. Beaucoup de travailleurs, récoltant 
des agrumes, ont des problèmes der-
matologiques graves dus à l’exposition 
aux pesticides. Les femmes enceintes 
sont contraintes de travailler jusqu’à ce 
qu’elles accouchent. Je suis triste de voir 
ce qu’est devenu le modèle d’agriculture 
industrielle. La question des travailleurs 
migrants compte parmi les nombreux 
problèmes auxquels la région doit faire 
face. Dès mon arrivée à la rencontre 
LVC, je me suis senti en famille. La situ-
ation critique des agriculteurs à petite 
échelle se répète dans toute la région. Je 
suis motivé à me battre pour le change-
ment. Il nous faut continuer à nous battre 
pour les droits des paysans et des pe-
tits agriculteurs et aider à développer le 
changement des mentalités au sein de la 
population. Tout commence par la con-
sommation de produits alimentaires dont 
les producteurs n’ont pas été opprimés. 
Quand le gouvernement nous lance des 
miettes afin de nous faire taire, nous ne 
devons pas nous laisser avoir par cette 
pratique. La seule option est de prendre 
les miettes, et de les renvoyer et de dire 
encore plus fort « ce n’est pas suffisant 
! » Nous ne pouvons battre en retraite.
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Des étudiants et agriculteurs, la caravane 
de jeunes indonésiens veut en finir avec l’OMC
La caravane de jeunes de l’Indonesian Youth Food Movement est 
partie le 25 novembre de Jakarta avec 47 participants énergiques 
à son bord, prêts à faire campagne dans tout Java pour mettre fin 
à l’OMC et au régime du libre échange. Deux invités internationaux 
faisaient partie du voyage, l’un venu d’Asie du Sud, représentant 
la BKF (Bangladesh Krishok Federation -fédération des paysans du 
Bangladesh) et l’autre Savitha BC, représentante la KRRS (Karna-
taka Rajya Raitha Sangha - association des agriculteurs de l’état du 
Karnataka, Inde). 

Patak affirme : « J’ai décidé de participer à la caravane car je voulais 
comprendre les mouvements paysans en Indonésie, leur stratégie 
pour être fort, et le style de vie des paysans. Je voulais savoir com-
ment ils se battaient pour leurs droits ». Et Savitha d’ajouter: « j’ai 
voulu rejoindre la caravane pour comparer les mouvements indiens 
et indonésiens, notamment le mouvement des jeunes. J’étais impa-
tiente de voir comment ils s’opposent de manière active à la crise 
agricole, et comment les groupes d’étudiants travaillent ensemble 
avec les mouvements agricoles. Je suis une étudiante d’université, 
je peux donc rapporter des idées d’Indonésie à notre propre mouve-
ment de jeunes appelé The Green Brigade.

La première escale fut Cirebon, où les jeunes caravaniers ont ren-
contré les pêcheurs locaux membres de Serikat Nelayan Indonesia 
(SNI). Ils 
ont abordé 
la crise 
aiguë à 
laquelle ils 
font face à cause de la surpêche des sociétés MNC. Les pêcheurs 
locaux tentent de faire face aux effets de la surpêche en allant plus 
loin dans l’océan, et ceux qui ne peuvent le faire, migrent en Thaï-
lande en tant que pêcheurs ou en Arabie Saoudite en tant que do-
mestiques.

À Semarang, les jeunes caravaniers ont mené une action devant les 
bâtiments du gouvernement. Pathak a déclaré : « Ce fut fructueux, 
les autorités décidèrent de s’entretenir avec les représentants du 
mouvement, et se sont engagées à soutenir la souveraineté alimen-
taire locale. Elles prévoient également de vraies mesures contre le 
changement climatique (quoique dans les limitations des accords 
existants avec l’OMC). »

La prochaine escale fut Solo, une ville de la province où des événe-
ments culturels et de théâtre de rue furent organisés. Savitha expli-
que : « des étudiantes prirent part et proposèrent une pièce sur la 
souveraineté alimentaire. Je me suis beaucoup inspirée pour mon 
université, nous n’avons rien de tel au Karnataka.

À Surabaya, Savitha et Patak, purent partager leurs expériences au 
cours d’un séminaire international sur l’OMC à l’université des vé-
térans. Savitha a abordé les crises multiples d’accaparement de 
terres, des plantations de palmiers à huile, le taux grandissant de 
suicides de paysans, les femmes dans l’agriculture, le secteur laitier, 
alors que Pathak, lui, a parlé de la campagne pour mettre fin à l’OMC 
#endWTO et des alternatives telles que la souveraineté alimentaire. 

La dernière étape fut Banyuwangi, où ils ont rencontré la communau-
té Baffel, qui se bat contre l’extraction de l’or depuis 1995. Savitha 
explique : « La communauté a fait face à des violences de la part 
de groupes paramilitaires recrutés, des gens ont été assassinés et la 
communauté vit toujours dans la peur. Non seulement les industries 
de l’extraction de l’or les ont spoliés de leurs terres, mais également 
de leur tranquillité. Ce sont surtout les peuples autochtones qui ont 
souffert. » Et Pathak d’ajouter « En tant qu’ancien organisateur de la 
Bangladesh Climate Caravan ce fut intéressant de voir une caravane 
axée sur les jeunes. Notre caravane est plus axée sur les agriculteurs, 
mais maintenant nous voulons associer des groupes d’étudiants 
également». Savitha conclut : « en tant que membre d’un groupe 
d’étudiants et chercheuse, je suis inspirée par les associations étu-
diantes en Indonésie. J’espère organiser des groupes d’étudiants à 
Karnataka également qui s’allient au mouvement des paysans pour 
mettre fin à la crise agricole et au régime de libre échange.»**                            

Retour à la terre en Europe
Reclaim the Fields (RtF) est un ensemble de jeunes et projets col-
lectifs qui veulent retourner à la terre et reprendre la gestion de la 
production alimentaire. Nous sommes déterminés à créer des alter-
natives au capitalisme via des productions de petite échelle orientées 
sur les besoins réels des coopératives, collectivités ainsi que via des 
initiatives qui mettent la théorie en pratique et qui associent l’action lo-
cale pratique avec les luttes politiques mondiales. 

Depuis 2007, nous avons organisé plusieurs camps européens aux-
quels ont participé des centaines de jeunes enthousiastes mobilisés 
globalement avec La Via Campesina. Nous avons pris des mesures 
directes afin de nous battre pour la terre et nous avons tenu des 
assemblées de la Suède à la Catalogne en passant par la Hongrie. 
De nos jours, des gens participent à Reclaim the Fields en Autriche, 
Belgique, Catalogne, Angleterre, France, Allemagne, Hongrie, Por-
tugal, Espagne, Suisse, Grèce et plusieurs groupes locaux actifs ont 
créé leur propre programme. Nous voulons éradiquer les frontières 
entre les agriculteurs professionnels et les auto-consommateurs 
et les rassembler autour de l’idée d’une réappropriation collective 
de la production alimentaire. Nous essayons d’associer les jardins 
urbains avec l’agriculture paysanne, les initiatives consommateurs-
producteurs avec les squatteurs, etc. 

Entre le 30 janvier et le 2 février, à peu près 40 personnes se sont ras-
semblées à Burg Lutter (au centre de l’Allemagne) pour le premier ras-

semblement 
RtF de la 
région ger-
manophone. 
Ce fut un 

camp excellent, avec des travaux pratiques et de nombreux ateliers 
sur divers questions telles que : la souveraineté alimentaire, critique de 
l’économie verte, l’accaparement de terres en Allemagne de l’Est, le 
jardinage en forêt, les semences, etc. Nous avons partagé des infor-
mations sur nos projets, sur les initiatives et actions existantes, et en 
avons planifié de nouvelles. Ce fut l’amorce d’un réseau germanophone 
(à l’intérieur du réseau européen RtF) pour le partage d’expériences 
et de compétences, ainsi que pour l’organisation d’actions directes.            
http://www.reclaimthefields.org/de

Organisation de jeunes de la CLOC LVC
Depuis plus de 20 ans en Amérique latine et dans les Caraïbes un 
processus d’identité et d’unité comme le CLOC (coordination latino-
américaine des organisations de la campagne) – Via Campesina , les 
jeunes des campagnes latino-américaines--ainsi que les femmes--
sont associés à cette démarche politique. Trois assemblées continen-
tales et réunions intermédiaires ont été tenues. C’est au cours de la 
première assemblée que les délégués ont établi les directives de fonc-
tionnement de l’articulation continentale de la jeunesse CLOC LVC. 
Il s’agit d’une « instance de jeunes pour le dialogue, la discussion 
et la prise de décisions qui permet le renforcement des accords 
conclus dans les différents congrès continentaux et assemblées 
de la jeunesse. Le rôle sera d’assurer le suivi et l’évaluation de la 
lutte juvénile. Les activités de ladite organisation doivent répondre à la 
dynamique et à la problématique posées par le capitalisme au sein de 
la jeunesse paysanne de nos jours. C’est pourquoi elle offrira un es-
pace de formation politique continue. (…) Le 8 octobre, date à laquelle 
se commémorent la chute du commandant Che Guevara, est déclaré 
comme espace d’unité des jeunes en lutte. » Au cours de l’année 
2014, cette organisation tiendra au sein des régions paysannes, des 
séminaires et actions en vue de préparer petit à petit la quatrième as-
semblée continentale en Argentine en 2015. Les thèmes choisis pour 
enrichir et générer un regard territorial de toutes les régions sont : 
l’agroécologie ; le changement énergétique et climatique ; la souver-
aineté alimentaire ; l’accès à la terre, au territoire et aux biens naturels; 
migration ; santé ; éducation et formation politique.
Contre le pillage du capital et de l’empire, l’Amérique lutte ! 
Pour la terre, la souveraineté de nos peuples, l’Amérique lutte !

** Pour lire l’article en entier : 
http://lvcsouthasia.blogspot.in/2013/11/2-of-our-own-in-indonesian-youth.html

plusieurs mondes sont possibles
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création collective  
La campagne est notre vie
La Terre notre nourrice
Les rivières coulent dans nos veines
Nous, les jeunes de La Via Campesina, 
Déclarons aujourd’hui le commencement d’un monde nouveau. 

Nous venons des quatre coins de la planète
Nous réunir dans un esprit de résistance
Créer ensemble un nouvel espoir
Parler de nos combats
Apprendre des expériences de chacun
Construire la solidarité entre nos mouvements
S’unir avec force pour le changement social. 

D’ici nous partirons vers les quatre coins du monde
Emportant l’esprit révolutionnaire
La conviction qu’un autre monde est possible 
Et l’engagement de se battre pour notre mode de vie
Nous nous battrons jusqu’à la victoire
Jusqu’à ce que les jeunes du monde puissent vivre à 
                                                                               [la campagne
Comme des campesinos et campesinas dans la paix et 
                                                                               [la prospérité.

Quand les Etats chercheront à nous opprimer, nous resterons 
solidaires et continuerons le combat 
Si un compañero tombe, nous le relèverons
Quand il fera froid, nous nous embrasserons
Et la chaleur de notre lutte réchauffera nos cœurs.

Chaque jour, nos corps, nos pensées
Et nos cœurs monteront à l’assaut
Pour défendre la vie
Et se battre pour La Via Campesina.

Création collective de la deuxième Assemblée des Jeunes à Matola, 
octobre 2008
http://viacampesina.org/en/index.php/component/content/article/2-
uncategorised/627-la-via-campesina-greatest-hits

A lire, à écouter, à voir et à partager
• La déclaration des jeunes de Jakarta: http://viacampesina.org/fr/index.php/nos-confnces-main-
menu-28/6-djakarta-2013/declarations-et-motions/829-declaration-de-la-3eme-assemblee-internatio-
nale-de-la-jeunesse-de-la-via-campesina
• La participation des jeunes dans l’agriculture en Afrique, Jose Mateus, UNAC - Mozambique 

    (en espagnol) http://viacampesina.org/es/index.php/temas-principales-mainmenu-27/jes-main-
menu-65/2068-situacion-de-la-participacion-de-los-jovenes-en-la-agricultura-en-africa

• Video, Comité de Juventud del SOC-SAT , Tierras ocupadas por el Sindicato en Córdoba 
   https://www.youtube.com/watch?v=CCmSN_rXBs0#t=116
• L’avenir de la jeunesse européenne dans l’agriculture, Jeanne Verlinden, 
    http://revistasoberaniaalimentaria.wordpress.com/2013/01/12/le-futur-de-la-jeunesse-europeenne-en-agriculture/
• Reclaim the Fields website: http://reclaimthefields.org/
• MIJARC, Mouvement International de la Jeunesse Agricole et Rurale Catholique. website http://mijarc.org/
• NFU (National  Farmers Union) youth web page, Canada  http://www.nfu.ca/about/youth
• Nous en avons marre - démonstration, Berlin (en anglais), http://viacampesina.org/en/index.php/main-issues-mainmenu-27/sus-
tainable-peasants-agriculture-mainmenu-42/1559-germany-wir-haben-es-satt-we-are-fed-up

* Nous encourageons la reproduction gratuite la circulation et l’échange de ce document. Nous vous demandons simplement d’en 
mentionner l’origine.*


